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LES DEBUTS DU CAPITALISME DANS L’AGRICULTURE 
DU ROYAUME DE POLOGNE

Les débuts du capitalisme dans l’agriculture polonaise ont attiré 
l’attention de nombreux historiens de l’époque d’après-guerre. L’objet 
de leurs recherches était avant tout la structure agraire du Royaume 
de Pologne, alors que les conditions régnant dans les autres régions 
de la Pologne soumises aux gouvernements des pays occupants n’ont 
été étudiées que dans quelques travaux de moindre importance.

Au déclin du XVIIIe s. — au moment de la chute de la Républi­
que — sur les terres, qui, en 1815, devaient constituer le Royaume 
de Pologne, régnait généralement le système domanial fondé sur la 
corvée et le servage des paysans. La législation autrichienne, prussien­
ne et russe n’a pas apporté dans ce domaine de changements radicaux  — 
ce n’est que la constitution napoléonienne octroyée au Duché de Varso­
vie en 1807 et le Code de Napoléon qui ont supprimé le servage établis­
sant l’égalité des citoyens devant la loi. Par contre, le problème de 
la propriété des terres exploitées par les paysans n’a pas été résolu — 
ce qu’ont su mettre à profit pour leur propre compte les propriétaires 
de grandes exploitations; le décret loi de décembre 1807 édité sous 
l’instigation de ces propriétaires privait les paysans des droits envers 
leurs terres et rendait possible leur expulsion de ces terres.

La corvée, notion inconnue dans la législation bourgeoise, formelle­
ment non abolie par la constitution napoléonienne, a continué d’être en 
vigueur, en quelque sorte en dehors du droit établi. Cet état de choses 
a duré sans changements notables jusqu’aux réformes censitaires de 
1861, ou plus exactement jusqu’aux décrets sur l’octroi des terres édictés 
par le Gouvernement National insurrectionnel de 1863 et l’ukase du 
tsar de 1864. C’est dans ce cadre légal que va se former dans le Royau­
me de Pologne la nouvelle structure de la campagne dont l’évolution 
était étroitement liée au degré de développement du progrès technique 
dans l’agriculture. La première présentation synthétique d’après-guerre
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du problèm e étudié est celle de S. K i e n i e w i c z 1. Cet ém inent h i­
storien du X IX e siècle a consacré le prem ier chapitre  de sa précieuse 
m onographie à une caractéristique de la s truc tu re  agraire sur le te rr i­
to ire du Duché de Varsovie, et su rtout du Royaume de Pologne ju squ’en 
1861.

L ’au teur définit l ’évolution de cette struc tu re  comme «la varian te 
polonaise de la voie prusienne vers le capitalism e». Le m anque d ’ingé­
rence de l ’E tat qui en Prusse, avait réalisé la réform e agraire conçue 
de m anière à favoriser les in térêts de la partie  progressive des pro­
prié taires fonciers et des paysans riches, constitue le tra it m arquant de 
cette varian te. La transform ation de la réserve dom aniale basée sur la 
corvée en dom aine capitaliste se réalisait d ’une m anière semblable dans 
les deux états — elle é ta it accompagnée de l ’expulsion des paysans de 
leurs te rres  et de la polarisation sociale de la population ru rale. Il est re ­
g rettab le que les m atériaux  statistiques, se trouvan t en notre possession 
pour la prem ière moitié du X IX e s. ne perm etten t pas de suivre ce pro­
cessus d ’une m anière précise et en tièrem ent sûre. L ’au teur évalue le 
nom bre to ta l des paysans sans terre  en 1810 à environ 600 000, démon­
tra n t en m êm e tem ps les différences considérables dans la s truc tu re  
de la population d ’après les régions, ainsi p. ex. alors que dans le dé­
partem en t de Płock, le p lus avancé dans le développem ent de l ’agri­
culture, les sans-terre  constituaient presque 39% de la population ru rale, 
les petits propriétaires 26,5% et les paysans et dem i-paysans: 34,5%, 
dans le départem ent a rriéré  de Lublin les catégories analogues de la 
population constituent respectivem ent 9,8%, 15%, 75,2%.

Dans les années suivantes la prolétarisation de la population s’accen­
tue, et cela s’explique avant tou t par l ’expulsion des paysans de leurs 
terres. Les expulsions p rennen t un  caractère m assif dans les années 
1831— 1846, quand sous l ’influence de la hausse des p rix  pour les blés 
sur les m archés européens il s’est p roduit une conjoncture favorable 
pour l ’agricu ltu re  et que le progrès dans le dom aine de l ’agrotechnique 
s’est visiblem ent m anifesté. L ’ukase de 1846 défendant d ’annexion aux 
réserves dom aniales les propriétés paysannes d ’une plus grande étendue 
a tan t soit peu arrê té  cette  évolution.

La seconde direction de ces changem ents qui se m anifestaient plus 
visiblem ent à l ’époque d ’en tre  les insurections, c’est l ’abolition de la 
corvée au  profit du cens. Et ici l ’au teu r a ttire  avec raison l ’attention 
sur le caractère régional de ces tendances qui se sont particulièrem ent 
m anifestées sur les territo ires nord-ouest du Royaume. Du point de vue

1 S. K ie n ie w ic z ,  Sprawa włościańska w powstaniu styczniowym [La ques­
tion paysanne dans l’insurrection de janvier 1863], Wrocław 1953.
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du propriétaire  foncier les raisons de ces réform es étaient de deux sor­
tes — quand le p roprié ta ire  procédait à la régularisation de ses biens 
tou t en conservant la réserve domaniale, il libérait les paysans de la 
corvée pour les astre ind re  au cens, s’assurant de la sorte une source de 
revenus financiers de la p a rt des paysans plus riches, tandis que les 
pauvres lui garan tissaien t la m ain-d’oeuvre. La régularisation réalisée 
dans les propriétés des m agnats était d ’un type tout différent: afin 
d ’éviter les lourdes charges d ’adm inistration on liquidait l ’exploitation 
pour son propre com pte au moyen du parcellem ent des terres en tre  les 
paysans. Un des exem ples de ces sortes de réform es éta it le m ajorat des 
Zamoyski, le plus grand  com plexe des propriétés privées dans le 
Royaume, ainsi que le D uché de Łowicz, propriété privée de l ’em pereur.

Ce qui inclinait la noblesse à établir le systèm e censitaire, ce n ’était 
pas seulem ent la conjoncture économique favorable, mais égalem ent la 
résistance croissante des paysans et la peur d’une révolution particu liè­
rem ent m enaçante après les événem ents de 1846 en Galicie.

L ’abolition de la corvée a eu pour résu lta t de créer de nouvelles 
graves difficultés sur le m arché de la m ain-d’oeuvre; m algré le nom bre 
considérable des paysans sans te rre  l ’adm inistration des grandes pro­
priétés foncières est tou jours en bu tte  à de grandes difficultés résu ltan t 
de la pénurie  des ouvriers, e t se voit obligée de les faire venir non seu­
lem ent des d ifféren tes régions du Royaume, parfois très éloignées, mais 
égalem ent des te rra in s  d ’occupation prussienne et autrichienne, tandis 
q u ’elle forçait la population locale au travail au m oyen de toutes sortes 
de prestations en n a tu re  payables en journées de travail.

Tous ces changem ents ont eu pour résu lta t de m odifier considéra­
blem ent la s tru c tu re  sociale de la population rurale. D’après la sta tisti­
que de 1859 élaborée par S. Kieniewicz le nom bre des sans te rre  s’éle­
vait alors à plus de 1 300 000, le taux  des villages censitaires s’est très 
considérablem ent accru  au détrim ent des colonies à corvée. «50 ans 
après le décret agraire  l ’évolution des relations ru rales s’était assez 
considérablem ent avancée sur la voie prussienne bien connue.» (p. 48) — 
affirm e l’au teur, com plétant ensuite ses considérations en donnant une 
caractéristique de la situation économique des d ifférentes catégories de 
paysans, de leu r résistance à la grande propriété foncière, de la politi­
que appliquée par la noblesse à la campagne.

S. Kieniewicz fonde l ’étude synthétique du développem ent des re ­
lations agraires dans le Royaum e de Pologne sur l’analyse des m atériaux  
statistiques e t su r de nom breuses sources descriptives. Ne pouvant dis­
poser des dossiers des au torités centrales du Royaume, en m ajorité  dé­
tru its  au cours de la dern ière  guerre, l ’au teu r puise largem ent dans les
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archives des m agnats ainsi que dans les dossiers des autorités de pro­
vince. La litté ra tu re  politique et économique de l ’époque a  également 
fourni de précieux m atériaux.

La m onographie de E. H a l i c z 2 n ’a ajouté que très peu  de m até­
riaux  au tab leau  que nous donne l’oeuvre de S. Kieniewicz. Elle est 
conforme, dans ses opinions fondam entales sur les voies du développe­
m ent du capitalism e dans l ’agriculture, aux  affirm ations de l ’au teur 
ci-dessus étudié. E. Halicz, de même que St. Ś r e n i o w s k i 3 constate 
q u ’avant 1864, dans le Royaum e de Pologne, a lieu un processus violent 
d ’accum ulation prim aire.

Ces deux au teurs consacrent une a tten tion  particulière à la rec ru ­
descence de la lu tte  des classes, à l ’a ttitude  active des paysans qui s’élè­
vent de plus en plus violem m ent contre l ’oppression féodale. Leur rési­
stance force la noblesse à faire  des concessions et à réaliser des réformes. 
Dans l’étude de ce problèm e St. Śreniowski développe considérablem ent 
la base des sources sur lesquelles on s’appuyait jusqu’à présent. Dans 
une analyse rapide de la situation économique de la cam pagne dans les 
années 1850-1864, il constate « qu ’une partie  considérable des proprié­
taires fonciers s’est transform ée à cette  époque en propriétaires capitalis­
tes typiques et le développem ent des relations dans le domaine du 
m arché et de la m ain-d’oeuvre dans l’agricu lture  a accéléré la formation 
du capitalism e à la cam pagne ».

Nous trouvons des opinions analogues dans d ’autres travaux  qui, com­
m e celui de W. K u l a 4, dépassent les lim ites des problèm es agraires.

Cet au teur, de m êm e que E. Halicz e t St. Śreniowski, suivant les 
indications m éthodiques de L é n i n e  renferm ées surtout dans son 
oeuvre sur le développem ent du capitalism e en Russie au tournant du 
X IX e et XXe s., m ontre des faits qui perm etten t de supposer un rapide 
développem ent de l ’économie m archandise-m onnaie vers le m ilieu du 
X IX e s. sur le te rrito ire  du Royaum e de Pologne. L ’une de ces m anife­
stations sont les transactions ayan t pour objet la te rre  dont la possession 
a cessé d ’être le monopole de la noblesse: la te rre  devient marchandise. 
Le travail de l ’homme devient égalem ent m archandise, il se form e un 
m arché libre de m ain-d’oeuvre. L ’existense de ce m arché crée pour les 
grands propriétaires fonciers la possibilité de procéder aux expulsions

2 E. H a l ic z ,  Kwestia chłopska w Królestwie Polskim w czasie powstania 
styczniowego [La question paysanne dans le Royaume de Pologne i l’époque de 
l’insurrection de janvier], Varsovie 1955.

3 S. Ś r e n io w s k i ,  Uwłaszczenie chłopów w Polsce [L’octroi le terres aux 
paysans en Pologne], Varsovie 1956.

4 W. K u la , Kształtowanie się kapitalizmu w Polsce [Formation du capita­
lisme en Pologne], Varsovie 1955.
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massives des paysans, quoique leu r expulsion en tière rencontre encore 
de m ultip les obstacles.

Tout en soulignant les élém ents féodaux encore très vivaces dans 
l ’économie du Royaum e de cette  époque, l ’au teu r constate la form ation 
à la cam pagne de la bourgeoisie et du p ro lé taria t —  d ’un processus de 
renforcem ent du paysan aisé, et de paupérisation et prolétarisation des 
autres couches de la population ru ra le . Sur cette base se dessine une 
nouvelle stratification sociale où, d ’un côté, se p lacent le grand proprié­
taire foncier et le paysan riche, de l ’au tre  —  le p ro lé taria t ru ral.

L’histoire de Pologne éditée par l ’in s titu t d ’Histoire 5 renferm e une 
in terp réta tion  analogue de l ’évolution de la s tru c tu re  agraire du Royau­
me de Pologne avant l ’octroi des terres, quoique les thèses sur le dé­
veloppem ent rapide des rapports capitalistes dans l ’agriculture y sont 
form ulées avec plus de circonspection que dans les travaux  de Kula 
et Śreniowski, et les au teurs des d ifférents chapitres soulignent l’état 
visiblem ent arriéré  de l ’agriculture.

Les études m onographiques se concentraient principalem ent autour 
du problèm e de la m ain-d’oeuvre dans l ’agricu lture. H. C h a m e r s k a  
s’est occupée du problèm e des conditions de vie des valets des grandes 
et m oyennes propriétés foncières dans le Royaum e de Pologne 6. A partir 
de 1815 on peut observer un accroissem ent quan tita tif  du service de 
ferm e perm anen t dans les grandes propriétés foncières dû au progrès 
de l ’agrotechnique et à l’abolition graduelle de la corvée, cependant 
m algré le nom bre considérable des paysans sans te rre  et des petits 
paysans l ’adm inistration des grandes propriétés a de trè s  grandes diffi­
cultés à trouver des ouvriers ce qui s’est m anifesté avec une acuité 
particu lière vers le m ilieu du siècle.

L ’au teu r explique ce fait par le développem ent des villes et de l ’in­
dustrie qui a ttire  les paysans privés de te rre ; la construction des lignes 
de chem in de fer et des routes, où un nom bre considérable d ’ouvriers 
d ’origine paysanne trouvaient du travail, a joué un  rôle analogue. Très 
caractéristiques pour cette  époque de transition  sont les m éthodes aux­
quelles avait recours la grande propriété pour s’assurer la m ain-d’oeu­
vre. Les très  dures conditions de travail des valets, leurs salaires modi­
ques, les logem ents affreux , les entraves, souvent hum iliantes, mises 
à la liberté  personnelle, faisaient que les paysans évitaient de s’engager

5 Historia Polski, t. II, cz. 2 pod redakcją S. K ie n ie w ic z a  i W. K u l i  
[Histoire de Pologne, t. II, deuxième partie, sous la rédaction de S. K ie n ie ­
w ic z  et W. K u la], Varsovie 1958.

6 H. C h a m e rs k a ,  O położeniu i żbiegostwie czeladzi folwarcznej w Kró­
lestwie Polskim [Les conditions de vie et les fuites des valets des grandes pro­
priétés foncières dans le Royaume de Pologne], Varsovie 1957.
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pour un travail stable, p réfé ran t se livrer à des occupations discontinues. 
P ren an t en considération que, m algré les efforts des grands propriétaires 
v isan t à lim iter légalem ent la faculté  de libre m ouvem ent de cette ca­
tégorie de la population, ces essais n ’ont pas réussi, l ’adm inistration des 
propriétés applique les anciennes m éthodes de contrainte. On forçait les 
enfants des paysans à en tre r en service, à ceux qui s’é ta ien t acquittés 
de leur contrat de travail, passé généralem ent pour une durée d ’une 
année, on refusait la perm ission de qu itte r le travail, on ne payait pas 
to u t le salaire, ou bien on payait d ’avance un acompte afin  de placer 
l ’ouvrier sous sa dépendance; après expiration du contrat on refusait 
les cartes d ’ém igration, ce qui renda it difficile le changem ent de domi­
cile. Dans ces conditions les valets, comme jadis les paysans soumis 
à la corvée, recouraient à la désertion pour se préserver des abus et du 
m auvais tra item en t dont ils éta ien t l ’objet de la p a rt de l ’adm inistra­
tion des propriétés. Le fugitif é ta it très souvent poursuivi par voie 
adm inistrative e t judiciaire — m ais le plus souvent quand il s ’était é ta­
bli dans des régions plus éloignées — sans résu lta t.

A cette époque, vu  l ’é ta t de m écanisation des travaux  agricoles, le 
service de ferm e perm anen t ne pouvait suffire  à toutes les besognes — 
un  grand rôle jouait le journalier, que l ’on em bauchait égalem ent dans 
ces domaines où la corvée res ta it encore en vigueur.

Le problèm e des ouvriers agricoles saisonniers a a ttiré  l ’attention 
de D. R z e p n i e w s k a 7. E lle analyse la form ation du m arché du 
travail, dans le Royaume, tou jours encore fortem ent en travé  par les 
survivances du féodalisme. Les m igrations des ouvriers agricoles saison­
niers, connues déjà depuis le X V Ie s. ju squ ’au siècle dernier, vers le m i­
lieu de ce siècle p rennen t une envergure encore plus grande, adoptent 
certaines form es d ’organisation perm anentes, comme aussi un  caractère 
social d ifféren t — à la place des dem i-erran ts isolés, se trouvan t en 
quelque sorte en dehors de la société féodale de l ’époque, v ien t le pro­
lé taria t ru ra l qui vend son travail aux grandes exploitations capitalistes.

Les ouvriers e rran ts  en quête  du travail se recru ta ien t parm i la po­
pulation sédentaire des petits  paysans et des paysans sans terre ; nom ­
bre d ’en tre eux qu ittaien t la m aison au prin tem ps pour n ’y revenir que 
vers la fin  de l ’autom ne. La direction de ces pérégrinations subissait 
chaque année certains changem ents, les principales voies cependant res­
ta ien t les mêmes. Elles m enaien t pour la p lupart vers la région de 
Varsovie, des environs de W ieluń, Kielce et Częstochowa. L ’au teur con­

7 D. R z e p n ie w s k a ,  Sezonowi najemcy rolni w Królestwie Polskim [Les 
salariés agricoles saisonniers dans le Royaume de Pologne vers le milieu du XIXe 
siècle], Varsovie 1957.
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state que les régions qui a ttira ien t les journaliers appartenaien t aux 
territo ires de développem ent moyen des rapports capitalistes où le pro­
grès de l ’économie de grande propriété devançait la division en classe 
de la population ru rale. Les frontières d ’occupation n ’ont pas arrê té  les 
m igrations en tre  les différentes régions de la Pologne. De Galicie 
venaient chaque année de nom breux groupes, en particulier des mon­
tagnards, réputés comme les m eilleurs faucheurs. Ces groupes pérégri- 
naient sous la conduite de contre-m aître  guide qui rem plissait la fonction 
d ’interm édiaire en tre  les m ontagnards et les propriétaires des domaines.

Les dom estiques et les fam illes des valets qui s’établissaient pour 
une période de tem ps longue, de plusieurs années, venaient de l’occu­
pation prusienne. L ’organisation de ces m igrations, surtout en tre les 
régions soumises aux  divers occupants, était assurée par des bureaux 
spéciaux appelés bureaux  de placem ent: ils étaient le plus nom breux 
à Varsovie — principal centre du m arché du travail.

Le grande propriété foncière du Royaume de Pologne devait lu tte r 
non seulem ent contre le m anque de m ain-d’oeuvre, mais égalem ent le 
m anque de capitaux pour payer les salaires. Aussi la form e de transi­
tion du systèm e de corvée à l ’embauchage libre fu t le systèm e d’acquit­
tem ent par le travail. Cette question est étudiée dans l ’article de J. L e -  
s k i e w i c z  8. Afin de s’assurer la m ain-d’oeuvre su rtout au mo­
m ent des récoltes, les propriétaires fonciers distribuaient en tre  les pay­
sans, v ivant presque généralem ent dans la misère, des parcelles de te rre  
pour la cu ltu re  des légumes, du bois de chauffage, des grains, des pom­
mes de terre, à condition qu ’ils fourniraient un équivalent en travail.

Ces redevances en travail étaient fournies non seulem ent par la po­
pulation sans te rre  ou les petits paysans; la m isère de la campagne 
était telle  que même les paysans possédant des propriétés plus grandes 
étaient forcés de profiter de l ’aide des grands propriétaires 9. Ces mêmes 
catégories de paysans fournissaient égalem ent des journaliers. Les pro­
priétaires de terres grevées de corvée ou de cens étaient tellem ent char­
gés de redevances au profit du grand propriétaire  q u ’ils étaient souvent 
obligés de chercher des revenus dans des occupations supplém entaires, 
comme p. ex. le louage des chariots, le travail dans la construction des 
routes, les travaux  forestiers etc. afin de pouvoir subsister sur leur

8 J. L e s k ie w ic z o w a , System, odrobkowy w gospodarce folwarcznej Kró­
lestwa Polskiego [Les redevances en travail dans l’économie des grandes pro­
priétés foncières du Royaume de Pologne], «Przegląd Historyczny», t. XLIV, 1953.

9 S. Ś r e n io w s k i ,  Znaczenie przednówka w ekonomice przeduwłaszczenio-
wej Królestwa Polskiego w połowie XIX w. [La disette de printemps et son rôle 
dans la vie économique de la première moitié du XIXe siècle], « Przegląd Histo­
ryczny », t. XLVIII, 1957.

11 — Acta Poloniae
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terre. Dans la nécessité de chercher des revenus supplém entaires où se 
trouvaien t les paysans astre in ts à la corvée, Śreniowski voit une m anife­
station d’une crise violente du systèm e de la co rv ée10. Le systèm e de 
pêche, par contre, très  répandu en Europe Occidentale, est inconnu sur 
le territo ire  du Royaum e de Pologne.

Tous les travaux  énum érés plus hau t tendaient à m ettre  à jour les 
élém ents de progrès dans le développem ent des rapports agraires dans 
le Royaum e de Pologne, a ttira ien t l ’attention sur les nouveaux facteurs 
économiques dans la vie de la campagne de l ’époque. Ce principe, juste  
en théoire, m enaçait en p ratique de forcer le tableau, d ’exagérer le 
rôle des faits progressifs dans la s truc tu re  sociale et économique encore 
arriérée  de la Pologne centrale.

A. G r o d e k  et ses collaborateurs se sont prononcés d ’une m anière 
non équivoque contre ces tendances. La communication de Grodek p ré­
sentée au V IIIe Congres des Historiens Polonais précise d ’une m anière 
claire et sous tous ses aspects l ’a ttitude de ce chercheur 11 (annoncée 
déjà plus t ô t 12). Au contraire des travaux  ci-dessus rapportés, il affirm e 
que l’in terpréta tion  des transform ations qui se produisaient à cette 
époque dans l ’économie du Royaume d’après le schéma du processus 
d ’accum ulation prim aire constru it par M a r x  sur la base de l ’analyse 
des rapports anglais, est, du point de vue m éthodique, fausse et mène 
à des conclusions erronées. L ’exagération du rôle qu’ont pu y jouer les 
élém ents progressistes avait pour conséquence qu’on in terp ré ta it à to rt 
les expulsions des paysans comme une m anifestation générale de l ’accu­
m ulation prim aire du capital, et l’accroissement du nom bre des sans 
terre  et des petits paysans —  à quoi l ’évolution dém ographique a g ran ­
dem ent contribué — comme l’expression de la form ation de couches 
capitalistes à la campagne. La pénurie de m ain-d’oeuvre dans l’agricul­
tu re  se m anifestant au m om ent de l ’accroissement du nom bre des sans 
terre , l ’accroissement sensible du nom bre des propriétés moyennes au 
détrim ent des propriétés plus grandes et plus petites, l’agrandissem ent, 
dans la prem ière moitié du X IX e s. de la surface des terres exploitées 
réellem ent par les paysans — l’explication de tous ces phénom ènes ne 
devient possible que si on rassem ble les m atériaux illu stran t non seule­

10 S. Ś r e n io w s k i ,  O « zarobkowaniu » chłopów pańszczyźnianych [« Gains » 
des paysans sous le régime de la corvée], «Kwartalnik Historyczny», t. LXIII,
1956.

11 Pamiętnik VIII Powszechnego Zjazdu Historyków Polskich [Actes du VIIIe 
Congrès Général des Historiens Polonais], Cracovie 1958.

12 A. G ro d e k , Problem rozwoju kapitalizmu w rolnictwie Królestwa Pol­
skiego i Galicji [Le développement du capitalisme dans l’agriculture du Royaume 
de Pologne et de la Galicie], « Ekonomista », 1955, n° 4.
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m ent le progrès, mais égalem ent l ’é ta t a rrié ré  du régim e agraire, et si 
l ’on applique d ’une m anière plus précise les indications méthodologi­
ques renferm ées dans les travaux  des classiques du m arxism e.

La révision des opinions jusque-là énoncées doit em brasser les pro­
blèmes: a) de la technique de production, b) du caractère de l’expropria­
tion des paysans, c) de l’organisation et du  type du travail, d) de la 
s truc tu re  de la population ru rale. Du prem ier de ces problèm es s’est 
occupé la collaboratrice de A. Grodek — I. K o s t r o w i c k a 13. Elle 
a en trepris des recherches sur le progrès technique dans l ’agriculture 
et, avant tout, sur l ’assolement des cultures. Elle a entrepris un effort 
considérable, et sans doute avec raison, pour étudier dans quel degré 
l’assolem ent é ta it répandu dans le Royaum e aux environs des années 
50 du siècle dernier. L’inexactitude des statistiques de l’époque perm et 
uniquem ent de fixer des données d’orientation. Elles m ontrent qu ’à cette 
époque à peine environ 18°/o des terres arables étaient embrassées par 
le systèm e d ’assolement. Avec cela allait de pair la technique arriérée de 
la cu ltu re  de la te rre  — labour peu profond, fum ure  insuffisante, outils 
archaïques, enfin m anque de fonds de roulem ent.

Kostrowicka affirm e, de même que Grodek, que les transform ations 
qui se sont produites dans les 60 prem ières années du X IX e s. n ’ont pas 
am ené de changem ent essentiel dans la s truc tu re  agraire.

Le problèm e du caractère de l ’expropriation des paysans a fait déjà 
plus tô t l ’objet des études d ’un des élèves de A. Grodek — J. C h m u -  
r a  14. Il m et en doute la définition des expropriations dans le Royaum e 
en ta n t que m anifestation de l ’accum ulation prim aire du capital. C’é­
ta ien t des « expropriations partielles », elle p riva ien t le paysan surtout de 
ses droits à la te rre  consacrés par la coutum e, mais ne l ’expulsaient pas 
du village et de ses occupations agricoles. La noblesse veut re ten ir le 
paysan sur le te rra in  de ses biens par la voie des proscriptions adm i­
n istratives et par toutes sortes de contraintes.

C ette opinion est soutenue dans la com m unication de Grodek, où 
il indique que les systèm es archaïques de cu ltu re  et l ’état non moins 
archaïque des outils agricoles forçaient les grandes propriétés foncières 
à s’en ten ir convulsivem ent au travail forcé, car elles ne voyaient pas 
la nécessité de s’appuyer uniquem ent sur le travail libre. Ce genre de 
politique de la grande propriété am enait la paupérisation des paysans,

13 I. K o s t r o w ic k a ,  Postęp agrotechniczny w Królestwie Polskim przed 
1864 r. [Le progrès agrotechnique dans le Royaume de Pologne avant 1864], 
«Zeszyty Naukowe SGPiS », 1957, n° 5.

14 J. C h m u ra , Rugi chłopskie w Królestwie Polskim a kwestia feudalnego 
zróżnicowania wsi [Expulsions des paysans de la terre et la question de la dif­
férenciation sociale des paysans dans le Royaume de Pologne].
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mais ne les transform ait pas en travailleurs libres. Grodek voit une 
justification de son point de vue dans les résu lta ts de la réform e de 
1864. R em ettant en tre  les m ains des paysans les terres effectivem ent 
par eux cultivées, elle a largem ent compensé les pertes subies en ré ­
su lta t des expulsions.

Jusqu’au m om ent de l ’octroi des te rres le travail par em bauchage 
libre, quoique sans aucun doute p ratiqué dans l ’agriculture aussi bien 
sous form e de service perm anent sur contrat annuel que de travail 
saisonnier ou à journée, n ’a pas encore en tièrem ent rem placé la corvée, 
et su rtou t le odrobek (acquittem ent par le travail) qui se répandait très 
largem ent. Les grandes propriétés foncières n ’ont pas encore forcé le 
passage vers le systèm e capitaliste du travail.

De même la s truc tu re  de la population ru ra le  en état de transfor­
m ation n ’est pas une preuve de la form ation de couches capitalistes. 
Ce dernier problèm e est analysé dans l’article  de Grodek sur le déve­
loppem ent du capitalism e dans l ’agriculture du Royaume de Pologne 
et de la Galicie 15.

Il y relève les données statistiques de la fin du X IX e e t commence­
m ent du XX e siècle concernant le Royaum e et la Galicie, mais les re­
m arques méthodologiques qui y sont enferm ées touchent aux recherches 
de l ’époque an térieure  à l ’octroi des terres. C ritiquant l ’application 
schém atique et superficielle des m éthodes appliquées par Lénine à l’ana­
lyse du développem ent du capitalism e dans l ’agriculture, l ’au teu r for­
m ule la thèse que les transform ations de la s truc tu re  des propriétés 
paysannes avant 1864 ne porte pas le caractère propre à la form ation 
de couches capitalistes à la campagne. L ’accroissem ent du nom bre des 
propriétés m oyennes, qui, aussi bien dans la lum ière des m atériaux  
statistiques que des recherches m onographiques détaillées 16 ne présente 
aucun doute, s’explique par la décomposition des propriétés non-capita­
listes des paysans. Ce n ’est que les propriétés m oyennes ainsi formées 
qui en treron t sur la voie de la production de caractère capitaliste. En 
résu lta t de leur contact avec le m arché et de l’influence de la loi de la 
va leur comm encera le processus de la form ation des couches capitalis­
tes parm i les paysans qui conduira à la polarisation sociale. On ne peut 
constater ce dernier phénom ène que dans la deuxièm e m oité du X IX e 
siècle sur les territo ires polonais les plus développés au point de vue 
économique, comme la Silésie.

15 Voir la note 12.
16 Cf W. S ty ś, Drogi postępu gospodarczego wsi [Voies du progrès économi­

que à la campagne], Wrocław 1947 et J. L e s k ie w ic z o w a , Dobra osieckie 
w okresie gospodarki folwarczno-pańszczyźnianej [Domaines d Osiek d l’époque du 
régime de la corvée], Wrocław 1957.

http://rcin.org.pl



DEBUTS DU CAPITALISME DANS L’AGRICULTURE 165

Ce problèm e a été soulevé dans l ’article déjà cité de J. Chm ura 17. 
Son atten tion  est a ttirée  par la population sans terre, dont le pourcentage 
par rapport à la population globale du Royaum e est très élevé (25,3 en 
1810 — 27,7 en 1859). L ’analyse de la struc tu re  de ce groupe social con­
duit à la conclusion que dans la catégorie des sans-terre ont été em ­
brassés les paysans établis sur les terres des grandes propriétés dont la 
base de subsistance consistait dans la cu lture  de petites parcelles de terre  
(le plus souvent de 3 arpents) l ’embauchage par force et l ’acquittem ent 
par le travail au profit du grand propriétaire. D’après les résu lta ts de 
l ’octroi des terres ou peut supposer que les sans-terre proprem ent dits — 
domestiques et ouvriers agricoles — constituaient uniquem ent la quart 
de la population considérée comme sans terre. Leur présence à la cam­
pagne n ’est pas le résu lta t des rapports capitalistes de production mais 
se lie au systèm e économique fondé sur la réserve dom aniale et la 
corvée.

Se basan t sur ses recherches personnelles, rapportées p lus haut, et 
sur celles de Kostrowicka et Chm ura, Grodek affirm e que le progrès 
dans l ’agricu lture  du Royaume de Pologne au siècle dern ier n ’est pas 
un progrès rée l mais en comparaison avec l ’évolution économique et 
sociale d ’au tres pays —  un récul.

On ne doit pas considérer la discussion comme ferm ée. Il est vrai 
qu ’au congrès, à cause de l’absence du professeur Grodek, il n ’y a pas 
eu de comm unications de caractère polémique, mais les adversaires de 
ses opinions se p réparen t à défendre leurs positions.

Il est certain  q u ’il est très difficile de form uler une opinion scienti­
fiquem ent fondée sur le degré du développem ent du capitalism e dans 
l ’agriculture dans le Royaume de Pologne. La cause fondam entale en est 
dans le m anque de documents complets et exacts. Ils sont non seule­
m ent ex trêm em ent pauvres en comparaison avec les statistiques des 
pays voisins, m ais difficiles à in te rp ré te r dans les cadres de la term ino­
logie employée. De même «l’adaptation» trop schém atique du processus 
étudié à certains concepts théoriques conduisait souvent à des con­
clusions pas toujours entièrem ent fondées.

Indépendam m ent cependant de la durée des thèses synthétiques 
q u ’elles renferm ent, les études m onographiques énum érées dans le p ré­
sent article, fondées pour la p lupart sur une solide base de sources 
e t étudiant d ’une m anière juste  du point de vue méthodologique les 
problèm es choisis, ont enrichi no tre connaissance sur les débuts 
de capitalism e dans l ’agriculture. Toute une série de problèm es 
essentiels a ttenden t encore leur élaboration. On connaît très peu ju squ’à

17 Voir la note 14.
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présent la m anière dont s’est passé l ’octroi des terres, et ses résultats, 
la propriété des paysans dans l ’époque an térieure  à la réform e, l ’in flu­
ence du facteur dém ographique sur le régim e agraire etc. La prise en 
considération du postulat de A. Grodek que le développem ent de l’agri­
cu ltu re  polonaise soit étudié sur un  large plan com paratif, perm ettra  
certainem ent de préciser une ju ste  opinion sur ces transform ations.

Ce postulat revêt une signification toute particu lière lorsqu’on évoque 
l ’histoire des terres polonaises au X IX e siècle. En effet, comme la si­
tuation des diverses provinces qui étaient désorm ais comprises dans les 
frontières de l ’A utriche, de la P russe et de la Russie n ’était par partou t 
la même, ces différences s’accentuaient davantage exerçant en même 
tem ps une influence sur l’orientation et le caractère du développem ent 
économique de ces terres. L’Em pire Russe unifié avait incorporé les 
pauvres provinces polonaises du Centre. Au début du dix-neuvièm e 
siècle on y voyait régner la m isère de la paysannerie et le dénuem ent 
de la noblesse, tandis que le faible développem ent de l’industrie  et le 
volum e des échanges com m erciaux, très réduit dans ces conditions, don­
naient à la p lupart des « villes » l ’aspect de grands villages agricoles. 
C’est sur ces territo ires sous-développés que s’étaien t abattus les fléaux  
de la guerre  et des désastres politiques: les guerres napoléoniennes, les 
lu ttes  des partisans, lors des insurrections de 1831/32 et de 1863/64, 
ainsi que la lim itation de plus en plus m arquée de l ’autonomie politique. 
Le capitalism e avait de la peine à se frayer un passage sous le régim e 
de la corvée et de l’a rtisanat régi par le systèm e corporatif.

(Traduit par L. Grobelak)
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